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Journée d’échanges
& retours d’expérience
DRIVER 2016

Restauration écologique 
des petits fonds côtiers 
de Méditerranée
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82 participants étaient présents lors de cette 
première journée d’échanges DRIVER dont l’objectif, 
rappelé en ouverture par le Pr. Philippe Lenfant, était 
de poursuivre la dynamique engagée en 2015 lors du 
colloque DRIVER aux Embiez. Face aux nombreuses 
questions restantes, il était important de permettre aux 

acteurs de se retrouver et surtout d’échanger sur cette thématique de la restauration écologique 
des petits fonds côtiers. Toutes les catégories d’acteurs se mobilisent aujourd’hui, et les collectivités 
s’engagent, comme l’a rappelé M. Alain Ferrand, Maire du Barcarès, dont la commune accueille 
le Centre de Recherche sur les Ecosystèmes Marins, ainsi que plusieurs expérimentations sur la 
thématique. 
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Les différentes présentations des trois sessions ont permis de faire émerger plusieurs points essentiels :

Il existe des solutions techniques efficaces, ainsi que des possibilités financières et une volonté 
politique pour la mise en place de projets de restauration écologique,

	 Il semble intéressant de coupler différentes solutions techniques pour cibler un plus grand 
nombre d’espèces marines côtières, 

	 Concernant l’éventuel risque lié à la pollution pouvant exister dans les zones portuaires, les 
juvéniles présents dans les eaux portuaires ne sont globalement pas plus pollués que ceux en 
zones naturelles, 

	 Il est nécessaire de poursuivre les travaux de recherche car il manque encore des 
connaissances scientifiques, tout comme il convient de bien définir les outils d’évaluation de 
l’efficacité des actions engagées au titre de la restauration écologique des petits fonds côtiers,

	 La collaboration entre tous les acteurs du littoral et de la mer est indispensable pour conserver 
un milieu sain, où les pressions sont maîtrisées.

 

Centre de Recherche sur les Ecosystèmes Marins, le Barcarès (66)
12 mai 2016
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Plus d’informations ainsi que les actes de la journée DRIVER sur le site : 

www.nappex.fr / rubrique médias / documents

Table ronde

La restauration écologique, comme la compensation, a besoin de pouvoir quantifier 
le gain écologique apporté par les actions mises en œuvre. Cela nécessite la mise en 
place de suivis spécifiques et de poursuivre le travail de recherche, car il existe encore 
un certain nombre de lacunes concernant la compréhension de ces zones dégradées.

Il est également nécessaire de passer à une échelle géographique plus importante dans 
la définition des projets de restauration, pour travailler sur toutes les composantes des 
petits fonds côtiers. Cela doit permettre d’aborder la question de la connectivité entre 
les zones marines et côtières. Ce travail à une échelle territoriale cohérente, par exemple 
sur l’ensemble d’un département, pourrait prendre la forme d’un Schéma Territorial 
de REStauration écologique (STRES). Il devra permettre d’intégrer diverses actions 
complémentaires en cours ou à mettre en œuvre sur ce territoire.

Sur le plan de l’émergence des projets et pour aider les maîtres d’ouvrage, un guide 
a été développé en partenariat avec les services de l’Etat pour expliquer le cadre 
règlementaire lié aux opérations de restauration écologique (programme RESTAUREG).

La table ronde s’est conclue sur le fait qu’il sera nécessaire de renouveler cette journée 
d’échanges en 2017. Elle permettra de faire le point sur l’avancement des opérations 
et de la recherche, mais aussi de proposer une méthodologie commune pour le suivi 
et l’évaluation des opérations de restauration écologique des petits fonds côtiers, 
interopérable en fonction des outils déployés, à destination des scientifiques et des 
bureaux d’études.
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